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BRYSON, GRAHAM St CIE.
PLUS GRAND STOCK. 

S NOUVELLES. 
;RAND DEBIT.

MODE."
PLUS <
PLUS BAS PRIX.

SERSEYS <lc 83,50 achetée à 50 pour 
cent* (leecompte et marques exactement à la 
moitié du prix-

Bryson, Graham & Cie *

i146, 148, 150, 152 & 154 RUE SPARKS.

iCHITTY FRERES
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

Frais etNotre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE
VENEZ VOIR 2

Nous commençons aujourd’hui à offrir notre nouvel assortiment d’ar
ticles de modes de printemps et d’été.A. & S. Nurdheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de !

â, wmm •:o:BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN Manteaux, Dolmans, Visites, Jerseys, 

Vestons et Circulaires Imperméables,
à une GRANDE REDUCTION pour

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa^

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 ARGENT - COMPTANTHSr^A-ZP- BOYER

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur iVappitrei's | 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 

d’oiseau, usteosiles de cuisine, et ] 
plomb pour aqueduc.

NO. 284 RUE IXftJLHOUSIE.

J Cette offre ne vaudra que pour quelques jours et nous engageons les 
acheteurs à se hâter.

NOUS BAISSONS LES PRIXOn donne un Dresent et nous offrons tes vins pins beaux patrons et tissusen ETOFFKS iT R015F.S,
INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à ROUES qui 
lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs

I
de Cages 
tuyau on

67 RUE SPARKS
AVEC ûn.IAQUE

ACDUt,

Wiurt uSni'antsSeuls Agents pour les 
Piano? Chiekering, Steéinway, 

Haines et Nordî^eimer et pour 
Tflaruioni iitns de Es- D. Gardner k Cie.ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’F’tL CO. 
160 KÜB SHARKS.

les Orgiiep,
tey et K<.unb ill.

835,000,00 A. C. LAROSECHARBON !Persiennes,Pour trente jours seule
ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
granM Vente de la saison.

jjLufcre

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Toiles et Poles Les meilleurs qualités 
de charbon him-a Rideaux :, milieux et 

au t lira-;
.un.Les meilleurs marchés dans la ville fc

BIEN CRIBLE 
j ET TAMISE

O’REILLY & BENIT,

121 RUE RIDEAUnational Ifg. Co m

Collections faites promptement
îî Telephone 189 îî160 RUE SPARKS 160

ÉÜBë
OTTAW -A..

(Suc. de A. Seybold

HUE SIMKHN,

ATTENTION !en gros et en détailBU
BLOC BUSSELLJj8 Rue Rideau 98 FITZPATKICH

se font un plaisir dti i 
pour l’encouragement qui 
)t ils invitent de nouveav 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

ET HARKIS
1er le public 

donné,
I réméré

amf. mcmillan leur a été 
tout le monde àTAPISSERIES ! !tf

FITZPATRICK & HARRIS
Vin.iSiropi.Dusart:

I U LACTO-PHCSPH ATE de CHAUX 1
Pour un mois seulement

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

65 rue William
*

TKliYTtjKhKIE CUMTRALECURIE DE LOUX&ELe Laete-l'heipki^di e*aw^ecn|eni^ee«
K viaijioimot d«« rei'MSteori 

fl raffermit •» red este lee 01 du 
raehitiqun ; -end le ttfuear et Vactmt 
Aioliiemti moai *. iya|>h«tiqoe» et A 
qni tant ’«liguée |«r nae croimnct trop 
rapide ; ehci le« rAluifuei, il facilite la 
eicatriaatioo dei -ç’;mona f

t.otfemmet «nec vi-a.qai preDnent le Vile > 
-ou le SIROP il4 ftOSART, .upporleutj 
lleur état »ar.i fatie : el moi toimeuweiiU et< 
idoonent le jour A l enfante plni tigoii.eaa.X 
J Le Lacto-l'hoipl i ie eAau* e.-. id.it le J 
5ti.it le» Nourrice* et garantit lei ei.fant»' 
(contra la Diarrhée et le» maladie» de crou- X 
Jeance. Fir i -v. l'ifluenre. la Dentition le G»,, 
Jsaoe ta t eue et uoa convit-.im.r. _ê
} Le V77; et l> EinOP de DOSAITf 
iréreiilenl l’ippétit el lea forces de» eonva-e 
i hscents, et onviennent dan* tous lei cat de > 
i fati jite on d -puitement du eorp» bumain. >

604 RUE RUSSE*
en face de la rue York. Habile d'hommea et 
de femmes, ne'toyéa, teints réparés et remit 
à neuf. Tapie de pianos, de table, ri leaui 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
oa teints à la perfection. Plumes d’autru 
ches teintes selon Vespèce produite, net 
toyôes et frisées.

BUANDERIE
Ob ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction gaiautie. On va chercher el 
on délivre les o-dres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

IR,. GkA-GKLTOISr, l’rop
504 rue SUSSEX devant la rue York.

P, S. Succursale, au No 160, rue Mali

—DE— ] _ YLYf.

‘PREMIÈRE C LASSE,|

:- - - - - T

Joseph Seneeal,
Pour jPaques

ami-on et Bacon, de ma propre "abrique 
> ucis8c faite a la main* fraidie. Porc fraie. 

CHAS MISCHON
;COIN DES RUES

YORK ET DALHOUSIE. 151 rue Rideau.

V

Hiileau

/

ANTEAU
JOSEPH BRUCEII£S D’ESTOMAC TAPISSERIE

Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothicairerie de l’Hôpital Général 

de Moutrval

lYIFEFSI», «AIT»Allia Me* Tapisserie* ( i»pler»-t«ménree ) de 10 
12 et 15 et*, sont de véritable* avantagea 
hors-ligne, Je* Ivu-gain* qui de|Viasont tout 
ce qui a jamais été offert ici pour le meme

Une commission nommée par 
oadémie d• Médecine dé Paris, 
ur étudier les effets du Charbon 

de Belloc, a constaté qu 
Maux d'estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles on 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l'appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à

po
de Chimiste et Droguiste

J. B. DFFORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA
En face du Couvent de la rue Rideau, 108 Rue Rideau, 108

N. B. Papier d’Or vendu h aacritico.( Téléphone do, 1 tell No. 17H )

GRAND - CHOIX Ü9W Waste»
DK-

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit <lc la Baie île Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux iKnir enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et. Bank.

opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
•oit pour prévenir, 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 

rter la signature et le cachet du 
Belloc

En vente dans toute 
macles
Pastilles, 1 fr.

fi MON PROPRE OUVRAGE
«Toujours en main. Tout ou 
I*1; vrage est bien lettré et garanti 
“‘•aux plus bas prix.

soit pour

L'Huile de Berthé est ITmlle
pure, préparée 

portés directement 
L. Frire, 19, rue

de foie de morue 
des foies tm 

pour la Maison 
Jacob, Paris.

Elle ne se vend qu’en flaoi 
accompagnée d’une Inetruetlea.

R. BROWN,s
‘s les phar» 

Poudre, 9 fr. ; 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

Prl
50.'

BRYSON. GRAHAM CIE.
Les premiers arrivés ont le premier ehoix.

i'

UnK CaUSK iNTlCnB-tHANTELa vengeance d'un éléphant

Un curieux et drarnaLque incident 
s’pst produit Cf 8 j )ur».ci A Ni w- jours-ci. d'une cause intéressante. \ 
Brunswick (New Jersey), où ae trou* Toccation de la fête pat-onale de 
vail le fameux cirque ambulant Ko Boulay, le ruré de celle commune 
repangh. avail défendu aux enfants de mouler

IJ .I1, l'a tournée, un cornac,James «ur les cheveaux de hoi». I,e propi le 
Murphy, à :e de vngt-deux ans,avait faire du Cairo usa l, qui avail subi de 
corrige assez sévè-ement un été- ce fait une perte arsezsensible, avait 
[liant indocile et l'animal s’élait sou porté plainte contre le eu é, et le Iri
ons en apparence- Mais, le a ir mé bunal cantonal avai1 condamné ce 
me, tandis que Murphp, a cheval, dernier à payer au plaignant une in 
conduisait ses éléphants a la gare du demnité de 1(111 u arcs. 
chemin de fer, celui qu’il avait ch.A- Sur l'appel du curé, dit la l/azellr. 
lié dans la journée, l'a saisi par le de Lorraine, le tribunal a récemment 
travers du corps avec sa trompe, en- infirmé le jugement de premiere ins. 
levé de la «elle et jeté sur la chaussée tance et débouté le proprietaire du 
av, c une violence extraordinaire, carrousel de sa plainte, flans ses 
L'éléph ml en furie s’-ai mis ensuite considérants, le tri bunal de Metz dit 
à pélliuer sur s'ei cornac et il aurait qu’un curé, comme directeur des 
Certain, in. nt fini par le tuer, «iu’au. âmes, a déjà le droit et le devoir de 
très employ s du eirqu** n’élaieut donner des conseils et des avertisse* 
accourus au secours de leur iulortii menls à -es ouailles dani .es quest! 
né camarade, Murphy qui avait eu nus de morale, sans qu'un tiers, qui 
la ch vil e l„,ée el Irois côtes bri. voit par là soudrir ses imérêla maté- 
fiées, a du être transporté à rhopiial, riela, puisse lit' en demander comp- 
où son état est considéré comme très te 
critique.

j lorsqu’il est monté en voiture. Le 
soir même, Chénaut la vendait 23, 
(lOO francs à un bijoutier marron.

Le gaillard eut. l'idée de simuler 
la folie et pour préparer le terrain 
il fil adresser pour douze cents franc 
de pots de moutaide à M. d- Mou-

Chônaut a encore à son actif un 
exploit des plus originaux.

Une b-lle nuit, i' se rend à la ga 
re de l'Ouest vêtu d’.ine magnifique 
redingote tombant ju qu’aux talons 
afin de d ssimuler ses jambes veuve 
de pantalon. Il a'tend l’arrivée d’un 
train venant des ports de mer.

Il se glisse parmi les vayag 
et mon e dans l'omnibus de l’hôtel 
Men rice où il -e fût inscrire sous le 
nom de M. de X 
fregate. Son domestique doit arri
ver le lendemain, avec ses bag a 
ges.

Le lendemain, vers dix heures, il 
se réveille et, aprè* avoir examiné 
ses vêtements, il sonne. Le garçon 
arrive :

— C’est vous qui avez brossé mes 
vêtements ?

— Uni, monsieur.
— Qu’avez vous fai1 de mon pan

talon ?
— Comment ! il n’est pas là?
— Voy z vous même.
Le malh®uit ux se trouble ; il 

fouille la maisou. Chénaut fait un 
tapage épouvantable.

—Ça ne se passera pas comme ce- 
là ! Dans ma poche était mon porte 
monnaie quif on tenait 2,300 francs.

Le p ttron au désespoir essaie de 
Papai er un ta'Heur arrive lui prend 
mesure et rcviui avec un pantalon à 
sa taille et on le remboursa des 2, 
300 francs contenus dans le porte 
monnaie.

Lt capitaine de frégate promet, 
apres bien des prières de ne pas par
ler de ce vol d’une culotte dans un 
d^s hôtels les mieux réputés en l’Eu 
rope entiè'e.

J[1 faut Jui rendre çute justice

Ciaux, si je n’ai pis mes bottes de
main soir.

Et sur ce, il sortit

fut de suit- enfermée dans ir*e cel’ 
ot^stations

le «o.r mê me, il avait oublié 
et le chemin de l’hô-FAITS divers que, 

l’aventure. Iule, en dépit de ses p-
Maisd’heu- qu’elle n'était pas fo'ie et que la 

re en heure, un commissionnaire.- pa- manière dont on la traitait était in- 
yé ad Hoc s’arrêtait devant la bouli- digne.

jque du bottier et s’écriait d’une vo x Elle parvint après quelques jours 
d s plus lugubres: à faire connaître sa tr s'e position à

— Malheureux! n’oublie pas les son père, qui réussit à
boites. rert après m e détention d’un mots.

Le pauvre diable de bottier n'avait Elle apprit que le certificat eu vertu 
plus que la nuitpour terminer les duquel elle avait été admise à l’asi- 
bottes qu’on exigeait de lui par ce le avait été signé par le Dr Alw I, 
singulier ultimatum. A dix heures, îemédein delà cité, nommé S.- 
il ferma sa boutique et dit à sa fem- mou. 
me entre deux soupirs:

— Allons, allons, il faut passer la

Les rues étaient dé-ertes et pleine t 
d’ombres. Tout à co ip, au milieu de 
la nuit, il hntend i’ab 
horribles chiens et la voix du jeune 
homme qui lui cpie dans la rue:

Bottier, songe que ta vie est me
nacée ; pense à ta ramille.

Le lendemain, M. de Bismarck, 
chaussé de resplendissantes bottes 
vernies, dansait omme un enra*

Le tribunal de Melz a été saisi, ces
lel

Et dire qu’un pareil homme gé
mit actuellement sur la paille humi 
d^ des cachots !

Qu’o . le décore !
UN GENIE MECONNU

p'ogres, cdm 
iècle d’électri-

La filouterie es» en
me il convient en ce siè--------
cité ; elle atteint des hauteurs où 
elle devient un art et produit des 
hommes remarquables, que les tri— 

i buiiaux correctionnels ne me sem- 
' bleui pas apprécier suffisamment. 

Témoin celui que notre confrère M. 
E lourd Siébeck t nous présente 
dans la “ République française.”

C’est un nomme Chénaut, appar
tenant à une famille riche et des 
plus ho lorables, mais qui, jusqu’à 

ésent, a trouvé le moyen de co*- 
_ectionncr dix-sept condamnations 
Dour escroquerie.

Comment Chénaut s’y est-il pris 
pour se procurer, sinon le coupé du 
moins uû coupé aux armes du duc 
de Mouchy ? C’est son secret. Tou 
jours est-il qu’en ce nob e équipage 
il arrive, rue de Beaujolais, met 
pied à terre entre au] Palais Royal 
et inspecte la montre de Fontana. 
Après être it-sté ostensiblement de
vant une magnifique parure, il en
tre, demande à l’examiner de près 
et s’informe du prix :

— Quatre vingt mille francs.
__C’est cher ! Mais eufî c’est ma

gniflque ! fait il d’un air dégagé. Je 
la pi ends. C’est demain la fête de la
duch îssh........Ah ! j’oubliais : je suis
le duc de Mouchy ? Comment vou
lez vous que je règle? Préférez vous 
l’envoyer chez moi, ou voul z vous 

lZ que je vous doune un cheque sur 
! mon banquier et que je l’emporte 

U>ut de suite?
Le vendeur se confond en pmtes 

ta .ons ; on fera pisser dans deux 
ou trois jours à l’hô el de Mouchy 
pour toucher, si la parure a plu à 
Mme la duchesse. Un commis ac
compagne M. le duc et la lui remet

la f tire libé-

LES BOTTES DM BISMARCK
La démission du prince de Bis

marck nous remet en mémoire une 
anecdote assez curieuse de sa vie 
d’étudiant.

Alors qu’il suivait les cours de 
l’Université, il fut invité a une 
soirée où i: devait danser avec les 
plus jolies filles de la vil e.

De man ère à être dans le mou
vement, il avait comm ndé une 
paire de bottes vernies pour cette 
soirée.

DÉVOI MENT MATERNEL

1^ j -une Gussie, fi i ‘* de Mme An 
Wilson, jr.; d’Almonte O.il., 

est tombée hier dans la rivière. La 
mère en apprenâut la nouvelle *-e 
pjécipita hors de chez elle et se jeta 
résolument à l’eau pour tâcher de 
auver son enfant.

Elle parvint à la saisir et la main
tenir au-dessus de l’eau ; mais la for
ce du courant les entraîna et toutes 
deux disparent pendant quelques inf- 
tants sous l’eau.

Tout en maintenant lortement sa 
file, Mme Wilson chercha à se din
ger vers le rivage où son autre fille 
Mamie vint à leur st cours et les aida 
à sortir de l’eau. Le système ner- 

de Mme Wilson a é é très allée 
té per cet accident. _____

ÜN COU!* DE REVOLVER
Mde Mary Penn, de Canisie. Pa, 

dans uu moment ce colère a tiré un 
coup de revolver sur sa peti'e fille 
hier. Mde Pen avait dit a l’enfant de 
lui apporter du bois pour faite du 
feu. Trouvant que l’enfant n’ob is 
sait pa6 à ses ordres assez prompte 
ment, elle saisi*, un revolver et lui 
logea une balle dans le cou. Les 
voisins entendant le bruit de la dé
tonation se rendirent sur les lieux et 
un médecin fut mandé. La balle a 
été extraite, mais c’.st une question 
de savoir si l’enfant survivra à ses 
blessures.

capitaine de oiement desy*

Le grand jour approchait, les bot 
tes n’ari ivaiant pas, et l’étudiant 
devint de plus en plus inquiet.

—Tu n’auras pas tes boites, lui 
disaient sans pitié ses camarad s.

—Je les aurai quand même 1 ré
pondait :e jeune homme.

Et peut-être disait-on dans les 
ville comme je ne sais plus dans 
quelle chanson : u II les aura ! les 
aura pas ! les aura ! etc.”

La veille dé la soirée, il entre 
chez son bottier me 

—Et mes bottes ? demanded*il,
—Monsieur, vous voyez un bot

tier au désespoir, mais j ai tant de
comman les pour demain......

—Ab! c’est ainsi ! sVerie le 
bouillant jeune homme. Eh bien ! 
nous verrous 

Il partit

Un curé qui combat le luxe des 
vêtements, l’ivrognerie, etc. ne pour
ra pas être traduit en justice par des 
laideurs, des débitants, etc.

Les journaux de Montreal rapport Mais das dioits plus étendus enco- 
ent que deux jolies fillettes «âgées re appartiennent aux curés vis*à-«vig 
respectivement de 14 et 15 ans, em d’ei fants fréquentant l’école, lorqu’il 
ployéi-s au service d’un citoyen de agit en sa qualité de professeur de 
la rnelie Dupré ont été incarcérées religion. En ce cas il excerce, com- 
mercredi soir par le sergent Char- me tout iristituteus, une pa tie des 
bon u* au, afin de répondre hier ma- prérogatives des parents, de to te 
tin a l’accusation d’avoir dérobé à qu’il faut lui reconnaître, non seule- 
leur pa:ron la somme de $4. ment le droit d’ordonner et de défen-

Immédiat» ment acres leur prou* dre certains actes, mais encore dVm 
.-sse elle se rendirent à la résidence ployer des moyens de cœrciti n. L$ 
de leurs parents avenue I^aval et afin cure de Boulay n’a donc fait qu’user 
de dissiper la monotonie du voyage, d’un droit qui lui appartient, quand 
elle s’amusèrent a acheter eu route bien même il aurait déf-ridu à la 
divers a: tici< s de toilette. jeunesse des écoles de monter sur des

A leur arrivée cb%z leur patron, cheveaux ne bois, en menaçant les 
elles s*- trouvé eut en face du sergent contrevenants d’une punition, quo> 
Gharbonneaa, et firent des aveux qu'on puisse d’ailleurs penser de la 
complets.

g*.
Enfermé malgré elle

On mande de New Yoik qu» Mm 
M. B *ach, de Wa hington si, Hubo* 
ken, a raconté au procureur géné
ral Winfield une histoire étrange. 
Son mari est employ.; du ch min 
de fei Delaware, Lackiwaua and 
Western Co 11 y a quelques moi» 
il lui dit qu’il avait d s affaires à 
M irristown et l’invita à bord des 
chars, elle remarqu t jue son billet 
était à destination de Mon it Plains. 
Elle lui en fit l’observations. Il lui 
répondit qu’il avait affaire à Cet en 
droit ou ils ne seraient que quel
ques minutes et elle ne c nçut au* 
cun sou, ç n de ce qui était pour 
arriver; Quand le train fut rendu 
à Morns P.ains, il a fit monter 
dans une voiture qui la conduisit 
rapidement à un asile d’aliénés.

Rendus à la porte, son man pro* 
duisit up certificat de sa folie et elle

Surork a MRj

Mais au bout d’une 
demi heure, il revint avec deux de 
Ces énormes chiens que les étudi 
ants hongrois ont l’habitude d; 
nouirir aux frais de l'association.

—Monsn ur, dit notre étudiant, 
vous voyez ce* chiens ?

—Ou», monsieur.
—Eh hi n ! j> j-.re qu’ils vous 

détailleront çu uqe iqfiuaê eje mof

convenance nu procédé.
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